
ÉDIFIANTES ET CURIEUSES. SyS

eu beaucoup de peine à s'y accoulumer pour bien

des raisons qu'il seroil trop long de détailler. De

plus , il a été attaqué d'une longue maladie qui a

manqué de l'enlever , et qui a fort altéré son tem-

pérament , ce qui l'avoit porté à revenir parmi

mous; et je le lui aurois conseillé dans le temps de

sa maladie , dont il se seroit bien mieux guéri à

Pondichery qu'ailleurs ; mais il paroît que ce n'étoit

pas l'ordre de la Providence. Il est actuellement

chargé d'une église dans la mission portugaise , et il

me marque qu il est en état de la soigner ,
quoiqu'il

ne soit pas encore bien rétabli.

Je vous ai écrit deux fois depuis la reddition de

cette ville , par deux occasions qui m'ont paru sûres,

et j'espère que vous aurez reçu mes lettres. Je vous

marquois que j'ai reçu l'aumône en argent que vous

me faisiez passer , avec une caisse où se trouvoient

bon nombre de livres latins , un ornement en soie

€t bpaucoup de chapelets. Tout cela a été parfaite-

ment ïiifii reçu , et nous est d'un grand secours.

Quand vous nous enverrez des chapelets, lâchez

qu'ils ne soient point en bois. Dans un climat brû-

lant et brûlé comme celui-ci , ils se fendent incon-

linent, et deviennent inutiles. Il y en a de petits de

\erre bleu qui ne sont pas chers , et qui sont fort

solides ; ce sont ceux qui conviennent le mieux ici.

Qu'on nous les fasse passer tels qu'ils s'achètent à la

verrerie ; nous les ferons enfiler; mais il ne faut pas

que les grains soient trop petits , ni les trous

trop fins.

Je mis chargé d'une paroisse et d'un collège

que j€ voudrois bien munir de reliques. Si vous

pouviez m'en procurer , vous nous rendriez un grand

service , en nous donnant des protecteurs que nous

honorerions de notre mieux. Si elles éioient satis re-

liquaires , nous en ferions faire ici où nos ouvriers

/l^ caf|/able» de semblables ouvrages, quoique leur
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